NOUVEL 


publiées 





De FLORENCE, le 19. Janvier. 

N frait, quelle a éé l'ilTuë de 
VExpédition des MNapolitains 
du côté de Stenne , d'où ils ont 
été repouffés le 14. de ce mois. 
Déjàte Général Mfol/is eft re- 
tourné aujourd'hui de cette 
dernière Ville, nouvellement 

teconquife parlui, dans la Capitale de la Tos- 
cane. Avant de quitter Sievne, ce Général 
„Frangois a publiéune Proclamation, par la- 
quelle il invite les Habitans abfens “ à ren- 
s trer dans fois jotrs, S'ils ne veulent pas 
„ être fuspectés d'avoir fait canfe commv- 
», ne avec les Mapolitains, & être foumis 
5 à une Taxe triple de leur Contribution, 
Dans ùne autre Proclamation, que le mé- 
me Commandant vient d'adrefier à tous les 
Toscans, Îl leur annonce la fin de la Guerre 
& des troubles: “* Mais (ajuute-t-il) je 
s, fuistoujoursen Guerre avec les Brigands 
» & les malveillans; & je les détruirai de 
»» concert avec le Commiffaire- Général Be/- 
2 leville.” Le Corps-d'Armée du Général 
Murat , attendu impatiemment depuis quel- 
que tems par les Républicains, s'approche 
Maintenant Àà grands pas, & doit achever 
de faire triompher les Armes Frangoifes 
dans ces Contrées, 
Au refte, il faat ajouter au recìt de la 
dernière invafion des Napolitains en Tosca- 
he, le trait fuivant d'habileré & de coura- 
ge d'un Capitaine Frangois. Après que le 
Comte de Damas fur eutré le 6. de ce 
Mois à Stenne, il refta dans la Citadelle de 
Cette Vilte une trentaine de Cisalpins., com- 
Mandés par le Citoyen Mathey. Cet Où 
Eier, avec ce peu de forces, dont il fcut 
Cacher Pextrème foibleffe par fes démon- 
“Wations, en a impofé pendant quatre jours 
AEnnemi, dansl'efporance d'être fecouru, 
Arrivé au bout de fes efforte,le Capitaine Ma. 
Fey négocia encore une Capitulation. ho. 
rt Orable, fienée le’. du courant par lui & 
ä F, de Vintimiglia, Chef de vEtat- Major 
sig iroupesde S. M. le Roi des Deux 
…Artict. En voici te premier & principal 
GE Propofitton, Toute la Gernifan 
Cora avec Armes & Bagages, 2V2C {on 
’ ÀBon de 8.8 Caiffonss tes Ofliciers 


n 


NUMERO 


LES POLITI 


à LEYDE, le 17. Février 18o1. 
Ln feptième-de la Liberté BATAVE. 


XIV. : 


OUES; 


pe avec leurs Chevaux & Effets: Elle fers 


„, Escortée jusqu'à l'Avant- Garde Fraupoi- 

„fe & pourra continuer à fe battre. — 
» Reponfe. Les Ofüciers feront renvoyés 
‚… à PAvant-Garde Frangoife fous parole 
», d'honneur de ne plus fervir de la Cam- 
Ra ens contre les Troupes de S. M. le 
‚, Roides Deux-Siciles £Ì fes Alliës: Toute 
‚ la Garnifon fera regardée comme Prifon- 
nière: 'Les Soldats conferveront leurs 
Havrefacs & les Officiers leurs Epées, 
Effets & Chevaux, excepté néanmoins 
» ceux quiferoientretonnus pour êtrenotoh 

rement des Chevaux de la Pofte deSicnne 
EXTRAIT d'une Lettre de Froran- 

CE du 23. Janvier. 

‚‚ Le Lieutenant- Général Afwrar eft at- 
rivé ici le zo, de ce mois avec plufieurs aq- 
tres Généraux Frangois. Ce Général a Gré 
précédé & fuivi d'une grande partie du 
Corps de Troupes, qu'il amêne en Zosca- 
ne: Elles ont déjà toutes paflé par nos en- 
virons ou v fent arrivées, à l'exception de 
5ooo. Hommes, qu'on attend encore. Fa 
revanche, le Général Mffollis eft pari ce 
matin pour Mydène avec fa Divifion. Ce 
dernier eft remplacé par le Général Murar, 
qui commande à-préfent dans notre Pays.s 

», Le Miniftre de Rule, qui fe rend à 

Naples, eft arrivé en cette Ville hier au 
foirs On lui a donné une Garde d'honneur; 
& aujourd'hui le Général Murat Va traité 
fplendidemeat, Ce foir, ce Miniftre sert 
rendu au Théatre, où il y avoit Illnmina- 
tion, Au milieu du Speâacle, oua vu tout- 
ù-coup paroïsre un Etendard Rafe, qui a 
été préfenté à Son Excellence, L’Ambas- 
fadeur l'a réani au Drapeau Frangois, eg 
difant, “* gue deux grandes Nations devoient 
» étre unies pour Île bien général,” 

De MiLANy le 26. Fanvter, 

Le Générat Marmont, Commandant de 
PArtillerie de Armée Franpsife dlealie, fe 
trouve à Afilan depuis be 23. au fvir. On 
attend le Gérréral en chef Bruneimêae dans 
deux joufs: Il étoît encore le zy. a MSrone, 
Où il retourna Ie or, de ê& mois del’ Armée, 
Le jour même de fon arrivée en cette Place, 
ainfi quele lendemafn „Ja Ville Far Ílluminée 4 
8 il y euc Bals & Speâacles gratuiten Uoe 


partie des Troupes Républicaimes,: avan- 
cóes dans les Btars. V4mirdens,, a déjà com- 
mencé auì à revenir Cur bes pas, paur ren- 
trer en Lomubardie. W! endéfiloitbeamcoups,. 
ces jours derniers, par te Wéranots, dont 
les unes altoient prendre des Cantonnemens 


wsl Biesciaa „les-autes Gur. la.rivedroi 
te du Pd. Conformément à ces mguùvemens 


rétrogemdes „ & petr-&tre’ dux vuës des 
Frangois far le Midí de Y'lealie, les deux 
Divifions [Watrin & Monnier, qui fe tros- 
voient dans les environs de Perrare, en 
fout parties pour Bologne: Elles vienneut 
de fuccéder dans ceue Ville’ aux Colonnes 
du Corps-d'Obfervariod du Général MZa- 
rat, quï s'y font rafembldes dês te milieu 
de ce mois. La première en eft partie te 
18. du courant, les autres les jours fubfé- 
quents, une pour la Ramagne & vers du- 
sóc, & plufieurs pour la Toscane. Le Gé- 
néralt Mu/at en perfonne fe mit en route 
avec les ‘prètatêres Troupes, qui marchê- 
ent vers Florence, A fon dépärt de Bofo- 
gne, le 18. de ce mois , il n'étoit point infor- 
mé encore de la Convention d'Armittice de 
Trévifedu 165 mais it doit l'avotr été bientôt 
après, & cette connoiflance avoir facilité 
de beaucoup fas manoeuvres é étendu fès 
plans ou hâté leur exécurfon. ‘Par le Frai- 
té de Zrévife, le Gönéral AZurat s’ett vu le 
chemin de la Romagne & les Portes d'An- 
cóne ouverte à la Fom, & les mains laiffées 
Kbres pour cgir en toute féeurHé contre 
les feuls MNapolirains ou leur diëter la lot, 
NH pouvoit à peine e{pérer une tournure 
auffì Favoreble aux de Teins de fon Gouver- 
nement „lorsque l’inecurfion du Comte de Da- 
mas dans la Contrée de Sienne l'obligea de 
porter fes principales Forces en Toscane & dé- 
rangea fen premier & grand projet de fott- 
mettre Ancóne. Ce projet fut annoncé en-, 
core, le 16, de ce mois, comme le but de 
toute PPxpédirion du Corps-d'Obferva- 
tion. dans uné Proctamation dux Habitans 
de rErarvEectëfiafigue, poblice ce jourà Bo- 
Agne pét le Chef d'Btar-Méjor du dit 
Corps, Léepokl Berthier. Cette Piëce étoit 
ainfi conguê. 

„…Peurse Romain, Le Eorps-d'Ar- 
mée aux ordres*“du Lieutenant - Général Murat 
etten marche pour s'emparer de la Ville d’ An 
cóne, out appartient & la ,Reérubliqge Aran: 
gvifé copformémenrau Traité de Campo- Por- 
mio. Le Gouvernement ne veut; pas fgire de 
ne uvelles Conquêtes. San intention eft de ré- 
tab'ir l'orde & '4 tranquillitt, & de rendre 
Ja Prix a l'Europe, °* 8 : 

MINvSTRES DU CUITEB, le Géné- 
aak, commandant 85 Chef me charge de vous 


„& Ja Religion geront refpeêtées. 


préverir,-qu'ila éerit au St. Père, pour l'as- 
Tufer des’ 4uës pacifigues de la France, & de 
la-bönne intelligence qu'elle JElirede récabiir 
avec li. Recommauadez:au Peuple.de nepoinc 
prendre part aux mouvemens, que Î\'Euneimi 
poarroit faire. Les Perfennes, les Propriëtés 
Repréfentez 
aux Habitaas paifibles, qu’envain ils oppofe- 
roient de la refttaneë; gie kien ne pourayit 
arrêter la vergennae des Armees victarieultes 
delaRépubligue, fì par teur coaduite ils nous 
obligeoient à diriger nos Forces contre eux. 
Si quelques S>lIdats fe permettoiegt des vexa- 
tions ou le ‘pillage, que les H:bitans porteat 
teurs plaintes aux Généraux; on y Écra droit „ 
& ‘Ies dommages , qú’ils. pourroient avoir 
Eprouvés , feront payés parte Corps, auquel 
appartiendrcoient ceë° Milstaires , Eesquels re- 
ront punis perfonnellement de la manière la 
plus exemplaire. * 
(Signé) LÉororp DERTHIER. 

L'Armée des Grifons „ fous les ordres du 
Général Macdonald, a pris des Quartiers 
dans le Zirol lralien. Le Général van Dajmn- 
me, qui commande l'Av:nt- Garde, a fon 
Quartier -Générel à Trente, Le Général 
e: chef Afacdonald a transferé le fica de-1à 
à Brescia. 

De VIENNE, le Jr. Janvier, 
On apprend de la Mongrie, que VArchi- 


„duc Yofeph„ Palatin: de ce Royaum->, parti 
“dernièrement ‘d'ici, eft arrivé le 18. de ce 


‘mois, aprês-midi, à Zade dans la meitleu- 
re fanté. Ce Prince-parut, le foir même 
de ce four, au Théatre, accompagné de 
fon. augufte Epoufe, & y fut accueilli par 
le Public avec les témoignsges de ioye les 
moins, équiwoques. Son Frère, l'Archiduc- 
Charles, regut le 24. de ce-mois des preuvas- 
femblables, & non moins éclatantes com- 


me nom moins méritées fans doute, de Paf- 


feétion du Peuple de Vienne, lorsqu'il as- 
Gfta pour Ja première fois, depuis fon re- 
teur de l'Ármée, au Speâacle de la Capit 
tele. Avant même que lArchiduc y fu 
zendu., une foule immenfe fe raffembla fur: 
fon palage & l'accompagna jusqu'à l'en- 
trée du Fhéatre, en fiilant-retentir l'air des 
cris de ive le Héros de / Autriche! Vive le 
Sauveur dela Monarchie! CePrincen'épan 
gne p?s à fon tour les éloges dans les An- 
nonces, Wit fait en fa: nouvelte- qualicd de- 
Préfident du Coofeil- Aulique de Guerre, 
des dons & prófens journaliers des Habi- 
vans pour Ventretien. de PArmée- , le foula- 
gement de fes maladas, des bleffés &c, 
Parmi ces 2êh:s de Pacriotisme Fes plus ré- 
cens, on remargge celur d'un inconnu, qui 
a fait remettre à VEinpereur la Somme de 
6aoò. Florins, avec prière * de l'ajautez 


» aux fonds deftinés pour les Invalides, vu 
” que les efpéranèes de Peix actuelles ne 
» Permectoïeat plus de coulidérer ce don 
» Comme un Don de Guerre, ” 

La Gazette de la Cour, pour réfuter Cà 
Ce qu'il paroîc) le bruit de la retraite des 
mor feis des Etats-Héréditaires, annonce 
“Woud hui, “que, malgré qu'il y ak cu 
ld duelques dislocations à Armée de A/v- 
» Fean depuisle 15. de ce mois, cete Armée 
» OCCupe néanmoins toujours les pofitions 
» iUlvantes, Le Corps de Ste. Suzanne 
» \Continuë-t- elle) eftrepardi en-Suugbe ; 
» \Aile droite dans la Haute- Bavière, en 
» Carinthie & en Styrie; le Ceirtre dans le 
» Paysde Sa/tzbourg & dans VAutriche - In- 
” férieure & Supéricure ; V'Aile gruche, en- 
» fn, dansta Bae. Bavière & dans le Haut- 
» Palatinat jusques vers Nureinberg. ”” La 
Meme Feuille rapporte , qu'il a éé publié of- 

Ciellement à Munich, “querEletteur Pa- 
»-latin avoit deja fuit frise des ouvertures 
» À Paris, veltes qu'eprès que le Traité de 
» Subfide avec I'r/ugleterre feroit expiré, 
» le 15, Janvier, eiles devroient probabte- 
» Ment coaduire bientôt à la conclufion de 
» la Paix entre Son Alteffe & la Républi- 
Air mer Snroife, "La Gazette de Vienne 
kendinf Re aufli du départ de MM, de Sec- 
une mi de Normans pour Paris, avee 

À on du Duc de Wirtemberge 


De Fr ANCFORT, le 6. Février, 

On fak enfin à quoi s'en tenir fur la 

Onvention de Zuneville du 26, Janvier, 
We limpatience des Curieux a changée 
Untdr en Prélintitdires, vantôt en un Traf- 
PE de Paix döfuitif. Le Général Moreau 
Alevé le voile, en fsilant mentre, le 3r. 
Anvier, à l'Ordre du four de fon Armée, 
be fuivant ligné par le Général Lahorie, 
dr Ant les fonctions de Chef de 1’Frat- 

„jor depuis le dépare du Général Des 
olles pour Paris, 


ARMéepe R nin. — Erat-Major-Gé- 
Boven Quartier - Général à Sar TZ 
es Îe ne en 

wier 1801, > 1E, Pluviofe an: 9. ( HH. Lil 
Ee Gé St 
Parmee, per tl en chef sempreft de prêverië 
il a érg 
Ares. pre 
blique ® de 5. 


se R k Md 
Cohen à Luneville, entre tes find 


Portant « ML. L'Empereur, un Armittice y 
Pdrmt Ei Autres dispofitions la remift 

Di id ES 3e 1 p « . oe 

Ontoeteo le de Pefchiera , Mantoeë, 
Sunt aux SO3gO ; Perrare @& Ancône, €27 lais 
ner B-Gendruur en chef en kalie à Axer , 
sar: deu sloom es, une Ligue-de- demar- 
hd NEE, Le hs ’ 
drh. Pâr cette Convention. ia dré arrärt 


6, de ce mois (26. Janvier } 


Wifatentisires refpeils de. ta Répi- 


une Suspenfion-d' Armes, qui ne Poäfrait leré 
nroindre de trente jours, tant en Ralie' qu'en 
Allsmagie, @ qui ne pourroit Etre fuivie d'Do- 
Bilités qe quinze jours après Vavertiffement. 
Una drmiftice avait EES conclu antérieurement 
en kralie; mais les dispöfitions de eclui de Lu- 
neville , en firant definitivement le fort des 
Places en dega de V' Adige , remrdent inutils 

our U'drmte la connviffarce du premier. ” 

Le Chef de l'Etat - Major- Genéral, 

(Signd ) LAUORIE. 


La Convention de Zuneville eft donc uw 
Armiftice général & plus fotemnel, conclu „ 
dans le tems qu'on igorott encore celuë 
d'4talie , avec V'intention d'arrter par- tout 
les hoftilités entre les Armées Franpoifes & 
Autrichiennes: Elle affure davantage la du- 
rée & Fobfervation de la prüfente Suspen- 
fion-d'Armes, que tout porte Àà croire 
qu'elle conduira à la Paix. Les deux per- 
ties s'y préparent déjà en Mlemagne par ie 
renvof réciproque de vous les bleffés & ma- 
lades transportabtes, convenu entre lAr- 
chiduc Charles & le Général Moreau. Les 
Ofliciers Prifonnkers ont également la liber- 
té de retourner chez eux fur parole, Les 
Députés du Cercle de Souade ne font pas 
revenus non plus de leur dernier voyage au 
Qaarrier- Général Frangois en Bavière; 
fans avoir obtenu une remife de 1,500,000. 
Livres fur leurs Contributions arrièrées, 
& la promelle du plus graúd: ménagemeut 
poffible pour l'avenir, La Taxe de Guer- 
re, impofée fur lr Ville de Ratisbonne ‚ & 
été diminuée de deux cinquièmes. 


"De Lrwme, le re. Février, 

‚La Nouvelte: ta plús remarquable , qu 
nous apportent les Lettres & Papters dé 
Paris jusqu'au or. Pluviofe ou 1o.Février, 
eft adoption du Projet de Loi fur les 7ri- 
bumanx Criminels fpéciaux par le Corps- Lé- 
ziflarif, le 19. Pluviofe , à la plaralicé de 
r92. Contte88. Voix. Les Débats , qui ont 
en lieu à ce fujet dens le Trident, ont ex- 
cité la plus forte imdignation de--he-part‘de 


"eeex, qui déftent te maintien de Fordre 


public: Un de ceur-ci la exprimée dans- 
les OBfervarions , dont nous avons :parié 
dans notre dernier Supplément, & qui ne: 
‚peuvent être: luës qu'avec le plus vif intó- 
‚rêt par tous tes Amis du vrai, qui oat fuiv* 
avec attention-te cours du torrent. Kévolu- 
tionnaire dans les divers Pays de l'Esrope- 
En voici le débur. op 
‚s bes Etrangers, qui ignorent Fétat vérit 
table de la France, pourroient penfer, eh li” 
fant les 9azces du Frivunat &le nom de quel- 
ques Graseurs „ que Vefprit de Pofisou s’agie 


èncore. ‘Rous troyons utile de faire, à cet 
égard, quelques Obfervations. °° 

», Oa a remarqué, pendant le cours de la 
Revolution, un trop grand nombre d'ef/prits 
dérégiës, qui, appliquant à tort & à travers 
Jes principes abfolus d'une Métaphyfigue at- 
traite ,établiffoient, au gré de leurs paflions, 
des fyftèmes les plus oppofés. °° 

‚, Leur fatale influence a préfidé à toutes 
les fcènes funeftes de la Réwolution: Mais, 
aufi mal - habiltes à connoîrre leurs intérêts que 
ceux de la Patrie, on les a vus périr, les uns 
après les autres, dans les cataflropbes qu’ils 
gvoient prépardes, °° 
9, Quelques-unscependant, careffant à pro- 
pos les plus vilcs idoles, facrifiant aux reftes 
de Marat les Manes de Mirabeau, à lâ crain- 
te les fentimens les plus chers de la Nature, 
h l'intérêt de leur confervation teus les inté- 
téts de leur Parti, font parvenus jusgu'aurx 
derniers jours de la Révolution, couverts de 
VEgide de leur Divinité Tutélaire., In Deur.” 

‚‚ Ils devoient reparoître, quand les Gou- 
vernctneps oppreffeurs avoient disparu; ils re- 
pareifent, en «ffec, enhardis par Ies illufions 
„1:s plus graffières, & armés de verte Méta- 
phyjigue téntbreufe, qui jadis it tour-À-tour 
leurs fuceès & leurs infortunes. Ils font dou- 
ze ou quinze, & fe croyent un Parti. ” 

…, Déraifonneurs intariffables , ils te difent 
Orateurs: Ils débitent , depuis cinq à fix 
Jours, de grands Discours, qu*ils croycat 
perfides, & qui ne font que ridicules. En- 
fin, au fein d'une Société où Ies idées & les 
chofes font remifes à leur place, ils fe fro- 
‘clament{zges, & ne s'appergoivent pas, qu'ils 
font Jes feuls in/en/és. °° 

‚‚, Waand nous aurons rapporté quelqucs- 
mas de leurs raifongemens pour faire appré- 
scier leur vaifbn, cité quelques-ubes des fup- 
pofitions dont ces Biscourcurs s'étayent, il 
faudra , ou reconnatsre qu’ils font en efter pri- 
vés de fens & de raifon, ou leur refufer ure 
tonfcience & des fouwenirs. “ 

"4 IIs fuppofent , que tous les Hommes font 
impattiaux, bont, & ceuragenx ; que dès: 
ors les Loix, telles que celle de l’in(titution 
«les Jurés, fuffifent à la reprefiom des Bri- 
‘gaads, qui, organifés en Bandes, affaMinent 





fur les grands - Chemins, dans les Villagee, 
& presque dans les Cités: Its fgavent cepen- 
dent, que le premier moyen de défenfe de ces 
Brigands eft un engagement , par lequel les 
Ghefs de Bendes promettent “* d’effafliner les 
s, Jurés, qui trouveroient des ‘Coupables. *” 

‚‚ Ces Oratcurs penfent fans doute, que les 
Turés simeront mieux périr que trahir leurs 
devoirs. Cette erreur fied bien à des llom- 
mes, qui, pendant dix années , ont fournì 
tant de preuves de courage. * 

„‚ Si cependant ils ne permerrent point cetie 
interprétatioa de leurstentimens , ifs diront & 
ils difent en «Tec, ** qu'on nerdoit voir dans la 
…, Erancequ’un Paystranquitle,fans Fatianss 
‚, fans Guerreextéiteure niintérieure , & plon- 
„‚ Gé doors uneabondanceingruifable, Fruit de la 
„ prefpeérité du Commerce & d'un tong repos.” 

‚‚ Cette fuppofirion eft allez audacieufe, 
pour que ce fùt encore ici le cas de louer leur 
couragc: Nous nous bornerons cependant & 
rendre hommage àleur prudence. °° 

„, En effet, s'ile convenotent des malheurs 
d'une Guerre générale deux fois renouvellée. 
ils feroient forcés de convenir auf, qu'elle fuc 
p:ovoquge deux fois par l'exécration ,queleurs 
maximes & leur conduite infpirèrent àl’ Euro- 
pe, [du moins aux gens debienen Europe. J” 

‚‚ S'ils convenoient des déchiremens de [a 
Guerre-Civile, ils feroient forcés de conve- 
mir aufli, quelle et née de Leurs excès, de 
leur Antolérance Religieufe, de l'indignarion 
qu'une Légflation cruelle infpira à des Pro- 
vinces entières. . De pe 

 S'ils reconnoiffoient la perverfitd de le- 
fprit de Fadlion, ils feroient forcés de recor- 
noitre ati, que les Factions farent enfantées 
par leur oppofition conflante à la volonté Na- 
tionale, & par le: abus de powvoir, gui figná- 
lèrent leur fuifJance , S gui m'offrent point 
d'exemnple dans les Annales du Monde. *” 

‚… Cependant, ils veulent bien raifonner, 
comme fi la Guerre inteftine avoit exifté, & 
comme s’il veftoit en effet des Brigands à de- 
truire & d’affreux Brigandages à réprimer; 
& , par d'autres fuppofitions, leur Meéraply. 
Jie tdnébreufe atraque en dérail les dispofi- 
tions du Projet fue le Tribunal fpécial, * 

(Le refle cè-après;) 





TJEAN& CARL HaASSELGREEN, @ AMSTERDAM, averrifleat , qu'ils vagueront à 
deur Comptoir, pendant les mois de Février, Mars & dvril prochain, précif8ment tous les 
Mercredis avant- midi, au Payement des Intérdls échus le v. Janvier de la Négociation 
fur Rentes-Viagères, faite pour compte de Sa Majefté Je Roi & le Royaume de Suède 
au Comptoir de ABRAHAM & Simon Boas & Comp. à La Hare, à condition 
détre vrumi du Certificat de vie des Corps, fur lesquels elles font delivrées. 

Le Citoyen HÉNoUT, ancien Avacat , fe charge de la réda@ian de Plaidoyers ou Mémot- 
wis & de ha pourfuite des Affaires près les Tribumaux Civils &@ Criminels, près le Gouver- 
mement & le Confeil des Prifes: La mndération de fes honoraires répondra à fon aâivité, 
Sad: oflerfrancde portù Paris, Ruë & 1ôtel de Taranhe ‚N,620. Kauxbourg St. Germain. 





orn veren bameenen. 


rn den terdam 








4 LE YDE, ax Bureau des NouvELLEs PorLrTiQums, 


war 


ABxansx Btussf, 


le Peuwe, 


NUMERO XIV. | | 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le 17. Février 18ot. 
L'An feptième de la Liberté Barave. 


E PuiLADeLPuie, le 22. Décembre, 18d0. Le Traité, négocié dernièrement 
entre ce Pays & la France, a été envoyé au Sénat des Etats-Unis, Lundi der 
hier, 15. du courant; maisíl n'a puarriver qu’après Pajournement de ce Corpe: 

Sen Il n’avoit été pris encore aucune décîfion à fon égard, fuivant les derniers Papiers, 
Wi nous rendent compte des Procédés du Congrès, & qui fonten date du 16. du courant, 


ÊXTRAIT des Nouvelles de PARTS jusqu'au 23. Piuviofe (12. Féovrier 18or.) 

» Une nonvelle matière de la plus grande importance va occuper les délibéractons da 7ri- 
bunat & du Corps- Légiflatif. Il s’agit de la reprife par le Peuple de l'exercice de fes Droits 
Politiques, d'après la nouvelle Corftitution. Les Articles 2.8. &9. de ce Pate-Sacial or- 
donnent la formation de zreis Liftes graduelles, où feront infcrits Jes Francois, que teurs Con+ 
Eltoyens jugeront les plus propres à gérer les Affaires publiques dans les Magiftratures Cem- 
Mmunales, Départementales & Nationales. De plus, l'Article I4. da même Pa&: veut, que 
ces Liftes de Norabtes ou d'Zligibles, qui doivent borger enfuite le Sénat-Con/ervateur & 
le Gouvernement dans leurs choix refpeêtifs, foient formées pour la première fois pendant le 
cours de Pan 9. C'eft pour affarer & régler l'exécution de cette dispofition, que ie Premier- 
Conf] vient de mettre fut le tapis un Projet de Loi, compofé de trois Chapitres, d'aprês le 

‘qmbre des Articles de la Conftitution À interprêter & des Liftes a former. Ce Projer. qui 
sle Fruit des plus longues & férieufes méditations des Cenfuls & de leurs Confeillers- d'Etat , 
“été préfenté avant- hier par l'un desderniers , te Citayen Roederer , au Corps-Léziflatif. Le 
„our de la discufion du Projet devant le Corps- Légiflatif a été indiqué aurt. Ventöfe (2. Mars ) 
Prochzin; & le Projet envoyé par cette Aflemblée au Zribunat. Ce ne fut qu'à ta pluralité de 
19. conrre 4r. Voix, que cetre dernière AfTemblée a adopté (ainfi que nous l'avons dit) le 


rojet de Loi pour 'établ:Tement de Zrikunaur - Criminels Spéciaux; mais dans le Corps- Lé- 
Eiflarif la pluralité 


. » En faveur du Gouvernement, a éé bien plus confidérable, lorsquc ie 
même Projet pafla en Loi, à ta Séance du 18. Pluwiofe, VOppofition n'ayant pu réunir que 
88. contre une Majorité de 192. faffrages, malgré toute la fenfacion, que les Chefs de cctre 
Oppofition s*étoient efforcés d'exciter par des Discours três-longs & très-animés: Le Tribun 
Conflant, qu'on fait être Suige d'origine, mais très-avide à prendre part aux affaires int&- 
Fieures de la République Frangoife , fe diftirgua encore en cette occafion, comme en d'autres, 

ans ce Parti: Une vingtaine d'Orateurs fe firent entendre de part & d'autre: Mais aucun ne le 
fit avec plus de détail & de railon, que le Confeilter- d'Etat Pertalis, lorsqu'il vint le 17. 
‘Vec trois Membres du Zribunat préfenter le Projet au Corps-Legiftatif. * der 
‚ °>,Outre Vadoption de cette Loi far les 7ribuwaur -Criminel; Splciaux parle Corps - Eégifarif 
ie D'y a pas beaucoup de Nouvelles à mander de Paris en ce moment. La plus importante, 
Su'on débite, eft, que le Préfet Maritime de Bref a informé le 19. le Gouvernement, par unè 
Dep@che Teélégraphique, * qu”il étoit certain » que les Anslois ne s’étoient pas appercus de la 

» fortie de l'Escadre Frangoife, qui a mis en mer, le 3. de ce mois (23. Janvier,) fous les 
» Ordres du Contre- Amiral Gantheaume, *” sj 5 

“as On s'entretient encore du voyage, quele Premier- Confiul eft allé faire à St. Quentin, & 
de On efpère ({uivant les Lettres de Ia Belgique) qu'il étendra jusqu'à Bruxelles: Le but eft 
i “xaminer par lui-même le Canal, qui a fon nom de la première des dites Villes. Tandis 


Uil s'en occupe, ainfi que des movens de communication qu'il préfente entre la Belgigue & 
Daris, il vient de recevair du Général Turrean, chargé par lui de l'ouvertare de la Route du 
Simplon & invefti de tous les pouvoirs nécefTtires pour accélérer cette opération par des me: 
Ures exrraordinaires, le Rapport fatisfaifant, que voici. * 
Le Général TuRrRe AU au Premier -Conful. — Au Qaartier- Général de Do Mo-D'Osse- 
LA, le 22, Nivofe an 9. (12. Janvier 1801. ) 


” Crroven PR EMIER-Consur, L'exdeution de vorre Arrltd , du oo. Fruêidor (B, 
Septembre dernie 


", praduira un prodigieuk accroiflement des relations Commercicles, non- 
Seulement de la Suiffe avec U'Italic, mais même de tout le Nord avec le Midi de "Europe. Ze 
Por sui doit traverfer le Simplon, fera Praticable toute V'année & pour toute efpice de 
jeitures, Cette Route z°uura ni la largeur, ni Uélégance de nos Chauffées de France: Soù 

UE fera dans la folidité, la företd & l'audace de la conflrud ien. Il n'exiflera toint dans ca 
ed de Monument wufì intéreflant pour les Curieux, les Spavans & les Militaires, * 

+ J'adreffe au Miniftre de la Guerre tous mes Rapports relatif; aux Iravaux, mes Infra. 
{% Ingénieurs, mes Arrérés, &c. Fai demande au Afiniftre de U’ Intérieur de m'en. 
» Sille jugcoit convenable, quelques Hommes inflruits en Botanique & fur-tout en Mint- 
ralogie, pour obferver les entrailles du Simplon, à mefwre que d'efet ds la mine leur om of rt. 


ra les moyens. Ye l'ali prid dealement de me Procnrer quelques Artifles d'un mérite reconnu, 
tour exécuter en relief les differents files, qu'ofre.t les Gorges de Salrino & Davedro, où pafé 
la Route exiflante, & où le nouveau Tracé conduira la Route projettde, *° 

… Veild, CITOYVEN PREMIER-CONSUL, la marche gue j'ai tenuê, pour exdcuter vos 
ordres & remplir vos intentions. Les travaux font commencés dans cette partie depuisle 1er 
de ce mois. Fai Eerd oblige de les différer du côté de Brigg. Nous avons fait des efforts inutiles 
pour vaincre lartfiflence de la Nature. Mlfaut attendre, que la maffe des Neiges fuit diminude 
pour achever le Tracé; mais ce dllai ne fera pas long.” Satut &c. (Sigué) TURREAU 

‚ Le Tiers-confolidé, continuellement à la hauffe, eft monté jusqu'à 63. & trois quarts.”” 

EXNTRAIT des Nouvelles de LoNDrrs jusqu'au 3. Février, 

‚, Enfin, après plufieurs délais imprevus & foudeinement tanoncés, l'ouverture de la 
première Seffion du Partlement-Uni de Empire Britannique a au lieu hier; &, le Rot. 
s’Ctant rendu entre les 2. ê 3. heures de l'après- midi à la Chambre des Pairs, où l'Ora- 
teur des Commanes fe rendit avec plufieurs Membres de la Chambre- Bafe, S. M. y pro- 
nonga le Discours fuivaut, ” 

… MyLoRDS & Messieurs, Dans une crife fi importante pour les intérêts de mon, 
Prajle , j'éprouve une grande fatisfa&ion d'être à même, pour la première fois, de profiter 
de l'avis & de lafiftance du Parlement de mon Anyaume -Uni de la Grande-Brétagne & de 
PZrlande. Cette Ere mémorable, que diftingue l'accomplilement d'une mefere, faite pour 
augmenter & confolider la force & les refTources de l'Empire, & pour cimenter plus éroite- 
meurt les intérêts & les aft &ions de mes Sujers, fera, je m'en allure, également marqude paf 
cette vigueur, cette énergie, & cette fermeté, que les circonftances de notre ficwation prée 
Cente exigent particulièrement. *” 

‚ Ee cours malheureux des événemens fur le Continent, & les conféquences qu'on doit 
“’astendre à eu voir réfulter, ne peuvent manquer d'être ua fujet d'inguiërude & de chagrin 
pour tous ceux, qui prennent juftement à coeur la fâreté & l'indépendance de l'Europe. Vo- 
te Éronnement doit êire exci:é, aufli bien que vos regrets, par la conduite de ces PurfTances , 
dont Hattentiou, à ure épogue comme celle cù nous nous trouvons, paroît être plus engagée 
à des cfBotte , pour diminuer les Forces Maritimes de l'Empire Britannigne , qui a oppofé jus- 

u'ici une fi puiffante barrière à l'ambition démefurée de la Prance, gu'accupée à concerter: 

es moyens de deéfenfe mutuelle contre leur comnrun danger, qui ne cele de s’accroâtre. * 

‚‚ Les Rerréfentations, que j'ai donré ordre de faire à la Cour de Pétersbourg , en confé- 
quence des eutreges commis envers les Vaiffcaux, la propriété, & les perfonnes de mes Su- 
jets, Ont été 1raindes avec le manque d'égards le pius extrème; & les procédés, dont je me 
plains , ont été aggravés par des attes fubféquens d'injuftice & de violence. Au milieu de ces 
circonttances, il a été conclu par cette Cour nne Convention avec celles de Copenbugue & de 
Stockholm, dont l'objet, ainfi qu'il eft avoué par une des Parties contratintes, ett de renou- 
veller leurs anciens engagemens, pour établir, par la force, un nouveau Code de Loix Mari- 
times, iacompâtible avec les droits de ce Pays & hoftile contre fes intdréts. °* 

‚, Dans cete fituation je n'ai pu héfiter fur la conduite, qu'il me còuvenoit de tenir: Jak 
pris les plus promtes mefures, pour repouffer les aggreffinns de cette Confédération hoflile, & 
pour foutenir ces principes, qui font effentiels au maintien de notre Force Navale, & qui font 
fondés fur le Syttème de Droit public, depuis ft longtems établi & reconnu en Europe. J'at 
donréen même tems de telles affurances, qu'elles mantfeftent ma dispofition à renouvellef 
mes anciennes relations avec ces Puiffances, toutes les fois que eela fe pourra faire fans bles- 
fer Phonneur de ma Couronne, & avec une jufte attention pour la fûreté de mes Sujers, 
Vous, de votre côté, j'en fuis perfuadé, vous n'omestrez rien de ce qui peut m'offrir l'appuk 
le plus vigourenx & le plus efficace dans ma ferme réfolution de maintenir , jusqu'à la dernière: 
extrémité, contre toute attaque , les Droits Maritimes & les intérêts de mon Empire. * 

‚…, MessteuRrs dela Chambre des COMMUNES, J'ai donnd ordre, que les Eflimation? 
Pour les diffdrentes branches du Service public foient remifes devant vous: Quoigue je regreiis 
profendément la névefité prolongee d'ajouter aux fardeaux de mon Peuple, je fuis perfvadtr 
que vous fentirez avec moi Vimportance de fournir des moyens eficaces, pour faire ces efforts s 
gui font indispenfublement requis pour l'honneur ® la fgreté de ce Pays. ** 

…, MYLORDS & MESSIEURS, Je m'affure, Que vos délibérations feront uniformément 
dirgées vers le grand objet de eultiver les avantages de cette heureufe U'nfon, qui vient de 
s{fetuer, fous la bénédiktion de fa Providence, & d'accrofre, autant gue poffible, Ja pro” 
fpérié de routes les parties de mee Domaines. Vous rerprendrez, je n'en doute point, les Re’ 
cherches, qui faorent pouffées avec tant d's @:vi:é dans la dernière Sefion du Parlement, pouf 
trouver les meilleurs moyeùs de foulager mes Sujets du poids, que Ie haut prix des Densée? 
fait pcfer fur eux, & poar prévenir, autant que cela eft poffible à la prévoyance humaine , [6 
retour de fcmb'ables difficultés, Vous pouves &rre affurés de mon concours cordial dans cé$ 
eSDrts, aicfi que dans toutes les mefures, qui pouront contribuer an. bonheur de mon. Pes’ 
vie. Eft le grand but de tous mes voeux. ** 


» Vous pouvez compter, que je faifirai la première occafion, qui préterera une Perije Ave 
€ terminer la préfeate conteftarion Sar des bafes compdub.o» avec notre turerd & notre hon- 
teur, ainfi qu’avec le maintien de ces droits effentiels, dunt notre purfauce Navale doit cou- 
jours principalement dépendre. Je reffentirai la fati-fa-tiva ia plus vraie, celle dont men 
tOcur eit te plus touché, lorsque 1a dispofition de nos ses me mcettra à même de vendie 
ainf zux Sajeterde mon Royaume-Uni les bénédi&rous de la Paix, x par-la de confirmer & 
“augmenrer ces avantages, qui réfultent de notre fituation inttricure, % qui, meme au mi- 
ieu de tous les embarras de la Guerre, ont vouflé À une fi grande drendaë VAgricukkure, 
s Manufactures, le Commerce, & les Revenus de ce Pays. 


» Le Roi s'étant retiré, le Duc de Mfoaroft, fecond$ par Lord Zucan, (it dans Ik 
Chambre des deigneurs la Motion de PAdáre{le de remerciment, propofée das ceile dee 
Corrnunes par Sir Watkins William IWynae, qui fut appuyé par Mx. Cornwallis, C'ett 
Anti que dans cet arrangement Parlementaire on a eu foin de choifir les Perfonnages, qui 
devoient femplir les principaux rôles, dan: les différentes parcies, qui cumpatentte Royaa- 
wie - Uni de la Grande- Bréragne, le Duc de Montrofe appartenant à la Pairie d'Zcofe 
comme Lord Zucan àÀ P/rlande, le Chevalier /Pynne au Pays de Galfes, & Mr. Cornwal- 


ds à VAngleterre, El eft impotlible d'entrer daus toute l'étenduë de ces Debats: Nous 
nen @squifferons que le cours. ” 


» Le Comte Fitzwilliam, qui, fe tenant à l'écart de l'un & de l'autre Parti depuis fon re- 
tour de Ja Vice-Royauté d'Arlande, n'a voté qu'occafionnellement dans Ies derniers tems avee 
VOppofition , fut cette fois-cí le premier, dans les Pairs, à s’oppofer à la Motion & à en faire 
une d' Amendement, tendant à informer le Roí, ** que la Chambre procéderoit à faire des re- 
s Cherches au fujet de diftirentes circonttances, contennêës dans le Discours de Se Majelté ; 
» &, sil lui paroiffoit » que la conduite des Psiffances Septentrionales a été de nacare à jutti- 
» fier ce Pays dans les démarches, qui lui font recommandées; fi elle trouvoit, quc les Re- 
» Préfentations, faites à la Cour de Pétersbourg , avoient giêrejertes, & que cette Puiffance 
» AVOit refufé de faire aucune réparation pour linjure, faite à ce Piys-ci la Chambre don- 
» Heroit à S. M. toute Vafittance paffibte pour la mettre À même de maintenir fes juftes 
» droits: Qu'en même tems la Chambre s'affuroit, que S. àl. prendroit dans fa féricufe 
» COnfidératron fa dépente profufe de l'Argent public, & que la pias graimie frugalité & 
» économie feroient adoptées dans tous les Départemens du Service public. ” Lord Fitz. 
william &carta de fon Discours tous reproches ou cenfures aigres; & fon ton différa beau- 
coup de celui que l’Oppofition adopte ordinaircment. ** Le Gouvernement de S. M. (dit- 
»> il ) doit être foutenu avec tont dégré poflible de vigueur & d'énergie contre nos Eanemis 
» de tous les genres; mais il eft en meme tems da devoir de la Chambre de rechercher, dans 
» Quelles circonttances & par quelles caufes ce Pays -ci fe trouve impligmé aujourd'hui dans 
» Une auf grande accumulation dr: difficultés ; pourquoi nous nous voyons privés de Vafiftan- 
» Ce de toutes les Puitfances, qui ont été prá:édemment ugies avec nous; & pourquoi, au 
» lieu d'écre Ies Champions des Libertés de l'Europe, nous nous trouvons en danger d'êrre at- 
» WVqués par presquc tous ies Etats en Europe. I! n'y a pas Homme dans Ja Chambre, qui 
” Alt plus fouhaité que moi de voir la France vramente à un état, qu'elle ne foct plus aufe 
„ dangercufs pour tes Libertés de L'Europe. Ce but aurvit éré le mieux rempli par le rétablis- 
rm SMent de l'ancienne Monarchie: Mais tas les efforts, qu'un a faits pour clfe&uer cet ab: 

» Jet, fé font trouvés Infru&ueux. 1 eit nécetfsire de fravoir, quelles font les caufes de ce 
hid Manqne de fuccès; quel ufage tes Miniftres ont fait des pouvoirs, qui leur ont été contiés 
Dae a Mylord Suffolk appuya Amendement. Lord Durnley en fit de même, après que le 
En fe % Lord Romney eurent parlé en faveur de ta Motion d'Alreffe, Lord Cuernat- 

j gen ent du peu d'information, que donnoit le Diecours tvuchant l'obive primicif de 
vh be le avec la Rufie, & touchant celle avee le, Danemarc & la Suède. Enfin Lord Gren- 
n'avan fur Jui la défenfe da Discours d'ouverture & des Miniltres „que le Cnmie Spencêr 

den Debie qu'ébauchée. Après quelquzs autres Discours, Lord Holtand fic la c'ôcare de 
Amel Ie db * minuie, Jes Vaix ayant &é levées , il s'en trouva 17. pour PAmendemeat, St 
Darnley el. de forte qu'une plnratité de 56 Voix fit adopier l'AdrefT: primittve, Lord 
pour 1 N qui, alnfr que le Marquis de Donegal! & LordCumwper, votaavec la Nhaoriré, snnonea 
© Mardi fuivant une Morion , tendant È faire des recherches fur l'état de la Nuatiom, *” 

ut Se Chambre des Communes ce fur Mr. Grey, qui te chargea de propoter U diuendeinent ; 
ee IE, CE ut ies fdeics Communes de S. M. Éeroieo: avec toute ta diligence & ta prmti- 

… € poffibles des recherches fur la conduite de la Rufie ainfi que des aucres Putlances Sep 
en tentrionales @nvers ce Piys; affurant S. M. en mê-ne tems, que , s’il devenoit néee(Fsire de: 
di De honneur & Je ceratère dela Natinn en zyant recours Aria Guerre , les idèles Com 
” ones de SM. ne mangueroient pas de fourair les Sobfides nécelTaires pour la cerminee: 
hi os ement Kavee fuecàs ‚fe promettant, que ces Subfiies feroient emp'oyés avec ha plus’ 
la ee fruerié & Econom:e aux vbiets , hour lesquels ils avoient did words. ” Avas que 
Omte Pitzwiiliam & fur-tout Lord Carnaerven \'avoicnt Exit daar la Chumbre des 


Nd 


Bars, NÄr. Grey Confidéra la conduire de la Rufie comme un objet abfolument différent de 
Tele du Danemarc & de la Suède, & la Queftion de la Neurralité- Arme comme tout-à-faic 
diftin&e & féparée de Vaggrefon commite envers U’ Angleterre par la Rufie, ainfì que du pro- 
cédé capricieux & variabie de la Cour de Pétersbourg; & il en tira Ja couféqguence, que, fi 
ta Guerre étoit inévitable avee Peul 1, il pourroit tres- bien fe faire, que les Minittres leutfTent 
provoguce fans aucuae nécellirk avec les deux autres Cours du Nord. Il envifagea la nature des 
Droits Maritimes, réclamés par le Gouvernement dnglois, fous un double pomt de vuë, fous 
celui de la Fuflice & fous celui de la Politique: Quant au premier, fans condamner abfolument 
te Gouvernement de fa Patrie, il fe montra bien eloigné d'adopter ce tun tranchant & décifif , 
que refpire le Discours du Roi, en uniffon À cet égard avec Ies principes, déjà adoptés fous 
je Minitère du Comte de Chatham, enfuite fous celui de Lerd North durant la Guerre Améri- 
caine; En laiffant la légitimité de ces Droits, qui rendent l’Argtererre l’Arbitre des Mers ain- 
fi quc du Commerce licite ou illicite de Europe, dans un duat de doute & «incertitude, 
Mr. Grey jugea, que la Politique eût dù confeiller de laifter pour ie préfent la Queftion ine 
décife, du moins de ne pas en agir d'une facon au déciade ou même précipitée & témérai- 
re, que les Miniftres l'avoient fast envers la Cour de Copenhugue, qui foutenoit, que fa con- 
duite éroit abfolument corforme aux Trairés, Fubfiftant entreelle & ldagleterre. Il toucha 
eacore d'autres objets , notamment le manque de prudence des Miniftres par rapport à 1’éva- 
‘cuation de V'Zgvpte, qui aurnit certainementeu lieu, fì malheureufement leurs ordres contrai- 
tes n'y étoicnt intervenus, ” 

‚, Mr. Pitt fe leva immCdiatement après que Mr. Grey eut terminé fon Discours par la Mo- 
vion d'Amendement: U débuza par des réftexions präliminaires fur Ie poids, que fon Adver- 
faire avait attachd aux obfervarions & aux fentimens de ia Minorité contre le Sy(tèmedu Gou- 
vermement: Il tàcha de faire voir, que \'Argleterre n'avoir ccflé de remplir un rôle au glo- 
rienx & brillant que jufte & généreux, en tauvant 1’ Eurape entière du déluge de maux , dont 
Je cruel Jacobinisme la menagoit dans les plas grands paroxysmes de fa fureur: IÌ paffa enfuité 
aux autres chjers du Discours de Mr. Grey; & , quoigu’il préteudît n'étre pas fort verft dans 
les Qucftions, relatives au Droit des Gens, il foutint, que le Code Maritime, dont parloit le 
Discours du Roi, fasfoit partie des Loix conftiuutives de la Grande- Brétagne. — En général, 
te D-scours cu Premier-Min.ftre éroit rempli d'affercions fortes, fourenuês avec beaucoup de 
carfiance & d'ardeur. — Le Dr. Lasvrence 'attagua moins fur la Queftion de Droit, que fur 
eclle de Politique dans Ìa conjunéture préfcate, Le Sutliciteur- Général lui répondit, traitant 
hiftorianement & fart au large les divers engagemerns on concelfions de [’Angleterre, relative- 
ment À la vifite des Vasffeaux. Aprè- lui Mr. Tierney prit la parole avec la véhémence Antimi- 
niftérielle „qu'on ini connoîr. Les Débats fe continuèrent entre le Secrétaire - d'Etat Dundas 
& Mr. Sheridan. Le Premier- Minittre parla une feconde fois à la fin de la discuffion, qui fe 
termina par le rejet de l’ Amendement à une Majorité de 182. ceft-à-dire , de 245. contre 63. 
Voix: Après quoi PAdreffe prffa dans fa forme primitive, * 

C Nous continuerons VExtrait des Nouvelles de Lonpres !'Ordinaire Prochain.) 

De Leynre, le 16. Février, La Gazette de Vienne du 4. Février, apportée aujour- 
d’hui par le Courier de Empire, annonce la Convention d'Armiftice de Zuneville du 26, 
Janvier, “* concluë Cdit-elle) puisqu”il Fatloit encore quelque tems pour achever entiè- 
 rementles Négociations de Paix, 8 afin de prévenir toute incertitude,”” — Il nous eft 
arrivé en même tems une Copie de cette Convention d'Armiftice, telle qu'on l'a déjà 
divulguce en Allemagne: Elle n'eft compofée que de fix Arricles feulement, En atten- 
dent que nous puiffions faire connoître le texte de ces Articles, it fuffira de dire ici, 
qu'i's répondent parfaitement à l'idée, qu'on a pu s'en former d'après l'Ordre du jour 
de VArmée Frangoife du Rhin, inféré dans notre Gazette de ce jour, 

Les Papiers & Lettres de Lonnres du 3. Fevrier, dont nous venons de commencer 
VExtrai, démentent la Nouvelle d'une Déclaration formelle de Guerre de la Grande- 
Br étagne contre la Ruffie, ainfi que celle d'une Révolution dans le Miniftère Britanns-_ 
gue, dont diverfes Feuilles périodiques ont rétenti :; Nous en avions preffenti la faus- 
Yeré. Nous aimons à croire, que Europe, déjà defolée par une Guerre aufì cruelle 
‘dans toutes fes autres parties, ne le fera pas encore dans le Nord, Les Miniftres dè 
Suède & de Danemare continuent leur (éjour à Londres: Le Chargé-d’ Affaires Britanni- 
que, Mr. Drummond, refte à Copenhague: Et les Armemens ‚ qui fe font dans ce dernief 
Port zirft qu'à Carefscron@, he font certninemevt pas de nature Àà apnoncer, dans les 
Mers du Nord, une Guerre Bien opiniâtre, bien f“nglante, — Les Ann. conf. à. 3.p. C 
éroient le a. Fvrier à Zondre} à 57. & demi; celies de 4. p. c.à 77. & demi; celles 
de 5. p.c. à 91. ou go, & trois quarts. 

xf LE YDE, an Bureau des NouveELLEs PoLITIQUE Ss, 

iar ABRAHAM Buus sé, le PFeune, 














